
















Mercredi 28 juillet 2021 SUD OUEST BERGERACOIS

A remarqué une petite habitude
de certains Bergeracois. Sur un
des bancs de la ville, des jour-
naux sont déposés quasiment
quotidiennement. Chaque pas-
sant peut les feuilleter, puis les
redéposer sur le banc pour la
personne suivante. Si Cyrano ne
sait pas qui en est à l’origine, il
ne peut que sourire lorsqu’il
passe devant ce fameux banc en
voyant quelqu’un lire les actuali-
tés.

CYRANO

154, avenue DE LA ROQUE • cENTRE COMMERCIAL DES 3V • 24100 creysse • 05 53 22 14 50

CREYSSE

OUVERT TOUS LES DIMANCHES
de 9h à 12h30

AUJOURD’HUI

Les Estivales 2021. « Fanny, moi
et les autres », place Barbacane, à
20 h ; théâtre en plein air par la
compagnie du Roi de Coeur. Tout
public. Gratuit. Renseignements et
réservations sur bergerac.fr. Également
demain.
Balade gourmande. Visite guidée
dans les rues du centre historique, à
10 h 30. Réservations obligatoires
auprès de l’office de tourisme Quai de
Cyrano, au 05 53 57 03 11. Tarifs : 9 €,
adultes ; 7 €, enfants de 6 à 15 ans
inclus ; gratuit pour les moins de
6 ans.

DEMAIN

Patrimoine. Découverte du centre
historique : ici une fenêtre médiévale,
là une façade à pan de bois, là-haut
un coq sur un clocher, sous nos pieds
galets et pavés, autant de traces du
passé à décrypter en famille, à partir
de 10 h 30. Tarif : 8 € par famille, sur
réservation sur bergerac.fr.

AGENDA
DE BERGERAC

Naissances. Hayden Stecq,
Port-Sainte-Foy-et-Ponchapt ;
Mathéo Jubeau, Eyraud-Crempse-
Maurens ; Lilou Rabier, Saint-
Sauveur-de-Bergerac ; Hugo
Payeur, Pomport.
Décès. Pierre Perducat, 92 ans,
Bergerac ; Charles-Henri Pour-
query-de-Boisserin, 83 ans, Bel-
vès ; Geneviève Grangier, 95 ans,
Saint-Antoine-de-Breuilh ; Ga-
briel Fourrel de Frettes, 80 ans,
Sigoulès-et-Flaugeac ; Anne
Nouguey, 86 ans, Bergerac ; Gilles
Denis, 88 ans, La Force ; Yvette
Guirmandie, 81 ans, Bergerac.

ÉTAT CIVIL
DE BERGERAC

N ée en septembre 2020,
l’association l’Attache
rapide se développe à

vitesse grand V. Depuis une se-
maine, elle a récupéré les clefs
de ses nouveaux locaux : le bâ-
timent 48 de l’ex-Escat, à Ber-
gerac.

Si un chantier est en cours
pour remettre en état le han-
gar, l’association n’a pas perdu
de temps pour se lancer dans
deux projets : la collecte de dé-
chets alimentaires auprès des
restaurants et la consigne du
verre.

Début août, l’Attache rapide
va expérimenter le réemploi
du verre. Dans des commerces
partenaires, il sera possible
d’acheter une boisson dans
une bouteille en verre, à rap-
porter. « Les magasins décide-
ront si une consigne est mise
en place », explique Pierre
Manchot, salarié de l’associa-
tion, qui estime que ce dispo-
sitif incite les personnes à ra-
mener leurs contenants.

À l’ex-Escat
Le verre sera récupéré par l’as-
sociation qui va faire appel à
un transporteur. « Ensuite, on
trie, on lave et on sèche »,
poursuit Pierre Manchot. Pour
l’instant, trois magasins, la
Biocoop, Agriculteurs réunis
et Intercave à Bergerac, parti-
cipent à l’expérimentation.
« On espère d’ici deux mois
être partenaire de toutes les
Biocoop de Dordogne », ex-
plique le salarié, qui affiche un
premier objectif :
« 30 000 bouteilles lavées d’ici
la fin de l’année ».

Des étagères, fabriquées par
les Papillons blancs à partir de
caisses récupérées dans une
laverie bordelaise, seront
mises à disposition des parte-
naires. « Nous avons trouvé
positive la démarche de réuti-
liser des caisses. Chacune
nous a coûté 4 euros. Au total,
nous avons dépensé 2 000 eu-
ros », poursuit Pierre Manchot.

L’association pourra en-
suite revendre aux produc-
teurs les bouteilles en verre au
prix de 40 centimes l’unité,
alors qu’une neuve coûte de 37

à 40 centimes. Pourquoi ce
prix ? « Au quotidien, dans les
bacs, le tri du verre est financé
par les taxes que l’on paye. Là,
il y a tout un circuit à financer,
à notre charge. Le coût de re-
vient pour nous est même de

1,50 €. Mais grâce aux subven-
tions, on peut proposer ce
prix. » L’association bénéficie
d’aides de l’Ademe, du Dépar-
tement grâce au budget parti-
cipatif remporté en décembre
2020, de la Région, de l’État via
le Fonds pour le développe-
ment de la vie associative, de
particuliers, par le biais d’un
financement participatif, et
de la Communauté d’agglo-
mération bergeracoise qui
met à disposition les locaux.

Pour l’instant, seules les
bouteilles de bière de 75 cl
avec une colle hydrosoluble
sont acceptées. « On prévoit de

s’étendre aux bouteilles de
vin », ajoute Pierre Manchot.
L’association ne possédant
pas encore de machine pour
laver les contenants, elle réa-
lise dans un premier temps
seulement la collecte. Le verre
sera stocké dans l’immense
espace qu’offre le site de l’ex-
Escat.

En 2022, une fois bien rodée
et installée, l’Attache rapide,
forte d’une cinquantaine

d’adhérents, compte pour-
suivre la consigne de verre à
« plus grande échelle ».

L’Attache rapide se lance
dans le réemploi du verre
Début août, l’association lancera une expérimentation dans plusieurs magasins de la ville
Marjorie Ansion
sec.bergerac@sudouest.fr

Emma De Bastiani, en service civique, et Pierre Manchot, salarié de l’association l’Attache
rapide, mettent en place un système de ramassage du verre pour le réemployer. MARJORIE ANSION 

« On espère d’ici à deux
mois être partenaire de
toutes les Biocoop en

Dordogne »

BERGERAC

Depuis la mi-juillet, l’Attache rapide possède des locaux
dans un bâtiment de l’ex-Escat. Tout est encore à nettoyer 
et à aménager. MARJORIE ANSION 

Après des années sans occupa-
tion, l’association veut nettoyer
son bâtiment à l’ex-Escat. Elle
lance un appel aux bénévoles
pour venir l’aider samedi 14 août.
Renseignements sur lattacherapi-
de.fr.

APPEL À BÉNÉVOLAT
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Reportage de TV7 bordeaux 

https://www.facebook.com/lattacherapide/posts/pfbid0fbZJeqbVm5cqa2gTFKyGGmdkvUe9JKYX

H8mTutRF1uEAZvVa8BLfBUg3tz8j9Vxfl 
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Article Mairie Bergerac 

https://www.bergerac.fr/une-association-bergeracoise-pour-une-ville-plus-saine-et-verte/ 
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BERGERACOIS

Trouve que certains Bergeracois ne
manquent pas d’humour. Alors que
Cyrano s’était garé, mardi, dans la
rue Jean-Clairat près de l’église
Saint-Jean-des-Cordeliers, il s’est
fait alpaguer par une riveraine qui
lui reprochait de déborder sur son
garage. Plus tard, il a découvert un
petit mot sur son pare-brise. Celui-ci
était même agrémenté d’un dessin
« à colorier pour vous aider à ne pas
dépasser les lignes ». On ne rigole
pas même pour quelques centimè-
tres !

CYRANO

Agence « Sud Ouest ».
Rédaction : 4, rue Saint-Louis,
24100 Bergerac, 
tél. 05 47 77 10 20 ; 
e-mail : sec.bergerac@sudouest.fr.
Publicité : tél. 05 53 45 24 44. 
Abonnements, distribution,
portage à domicile :
tél. 05 57 29 09 33.

Mairie de Bergerac.
19, rue Neuve-d’Argenson, 
tél. 05 53 74 66 66 ; 
www.bergerac.fr ; ouverte du lundi
au vendredi de 8 à 12 h et de
13 h 30 à 17 h 30.

UTILE

C ’est inscrit dans la loi. À
partir du 1er janvier 2024,
les collectivités devront

proposer des solutions pour ré-
cupérer les biodéchets à la
source, avant donc qu’ils ne vien-
nent faire grossir les poubelles
noires. Depuis mardi 5 septem-
bre, la Ville de Bergerac a fait un
premier pas en signant une con-
vention de prestation de service
avec l’association L’Attache ra-
pide, chargée désormais de col-
lecter ces déchets verts dans les
12 écoles de la ville.

« Nous mettons un coup d’ac-
célérateur, pour avoir un temps
d’avance », a souligné Jonathan
Prioleaud, le maire, précisant
que cette prestation de service
coûtera près de 30 000 euros à la

Ville pour cette année scolaire.
Selon une statistique natio-

nale, les biodéchets représen-
tent un tiers du volume des or-
dures ménagères. Dans les canti-
nes, les volumes peuvent être
impressionnants. Ainsi, à l’école
André-Malraux, l’association
prévoit de recueillir chaque se-
maine 60 kilos de ces détritus
voués au compostage. Pour cela,
deux emplois, dont un en con-
trat adulte-relais, ont été créés
au sein de L’Attache rapide. La
Ville a d’ailleurs transféré son
agrément à la structure pour
employer des personnes en con-
trat adulte-relais.

De la sensibilisation
Un test effectué dans les écoles
Cyrano et Edmond-Rostand en
2022 a permis de planifier quatre
tournées par semaine, soit deux

collectes hebdomadaires dans
chaque établissement. Par
ailleurs, « les agents de cantine
seront formés ». « L’objectif, à
terme, est de diviser par deux les
volumes », note Stéphane Fra-
din, élu délégué à la restauration
scolaire. 

Pour y parvenir, un nouveau
système de réservation des re-
pas a été mis en place. Les pa-
rents doivent inscrire leur en-
fant à l’avance auprès du service
éducation. Car « avant, le repas
qui n’était pas consommé était
jeté », observe Jonathan Prio-

leaud. La nouvelle cuisine cen-
trale, installée sur le site de l’ex-
Établissement spécialisé du
commissariat de l’armée de
terre (Escat) depuis le 17 juillet,
est également engagée dans
cette démarche.

Les choses devraient aller en-
core plus loin dans les prochains
mois avec des actions de sensibi-
lisation menées par l’associa-
tion durant les temps d’activités
périscolaires (TAP). « Nous pré-
voyons des ateliers et des visites
pédagogiques », détaille Hélène,
coordonnatrice de L’Attache ra-
pide.

Pour leur seconde vie, les bio-
déchets seront d’abord conduits
sur le site de compostage des Jar-
dins du cœur. Après les vacances
de Toussaint, ils devraient atter-
rir sur le nouveau site de com-
postage de L’Attache rapide qui
doit voir le jour à l’ex-Escat. 

Quant au compost, il servira
notamment aux jardins parta-
gés du tiers-lieu Céla.

BERGERAC

Comment la collecte 
des biodéchets se prépare
Depuis la rentrée, L’Attache rapide assure la collecte des détritus voués au compostage 
dans les écoles de la ville. Le point sur les autres solutions qui devraient être mises en place 

Les collectes seront réalisées dans les écoles deux fois par semaine par l’association 
L’Attache rapide. NANCY LADDE 

À partir du 1er janvier 2024, la
Ville devra également proposer
aux particuliers des solutions pour
le traitement de leurs biodéchets.
Si quelques composteurs collec-
tifs sont en fonction à Bergerac,
le centre-ville pourrait voir fleurir
des bornes dédiées comme c’est
le cas à Périgueux. Par ailleurs, la
municipalité travaille avec le
Syndicat mixte départemental
des déchets de la Dordogne
(SMD3) pour organiser une
grande campagne de vente de
composteurs à des tarifs préfé-
rentiels.
De son côté, Sabine Laroze, la
présidente de L’Attache rapide,
rappelle que l’association propose
un point d’apport tous les mardis
après-midi devant l’église Notre-
Dame.

ET PARTICULIERS ?

Nancy Ladde
n.ladde@sudouest.fr

« Nous prévoyons des
ateliers et des visites

pédagogiques »

QUOI DE NEUF À BERGERAC ?

Un écrivain
en lecture 
publique

Julien Villa, auteur et metteur en scène
de la compagnie La Propagande
asiatique, proposera deux lectures
publiques de sa trilogie des Don Qui-
chotte, mercredi 13 et vendredi 22 sep-
tembre, à 18 h 30, à l’appartement
occupé par la Gare mondiale, au cœur
de la cité Jean-Moulin et situé au 28,
rue des Frères-Prêcheurs. Accueilli en
résidence à la Gare mondiale et dans le
cadre du festival TrafiK entre 2019 et
2022, l’écrivain travaille sur le troisième
volet de son œuvre. Dans cet ouvrage,
il ne s’inspirera plus de figures histori-
ques, mais se basera sur un « matériau
autobiographique » replongeant dans
les « souvenirs de son adolescence, de
sa vie dans les quartiers de Montpellier.
La jauge étant limitée, il est conseillé
de réserver au 06 01 06 34 75 ou par
mail à contact@lagaremondiale.com.

La Biennale éphémère 
se poursuit

Il reste encore trois semaines pour
découvrir les sept artistes qui exposent
dans différents lieux du Bergeracois à
l’occasion de la Biennale éphémère,
organisée par Les Rives de l’art. L’expo-
sition, qui est en accès libre tous les

jours sur les différents sites, se termine-
ra samedi 30 septembre. D’ici là, une
visite du parcours est prévue avec
l’Agence culturelle et Les Rives de l’art,
mercredi 20 septembre, à 14 heures.
Rendez-vous est donné dans la cour
de Dordonha, près de la place Pélis-
sière, à Bergerac, pour un retour prévu
à 18 heures (covoiturage recomman-
dé). Accès libre et gratuit sur inscription

par mail à lesrivesde-
lart24@gmail.com.

Rachel CWA : 
la couture responsable

Concilier mode et écologie, c’est le pari
fait par Rachel (photo ci-contre) qui,
depuis deux mois maintenant, a
ouvert une mercerie rue Sainte-Cathe-
rine, en centre-ville. Elle qui devait
reprendre La Maison du bouton a
finalement eu l’opportunité d’ouvrir sa
boutique dans ce local (Rachel CWA),
grâce à l’aide de la mairie. « On m’a
mis en relation directement avec les
propriétaires », indique-t-elle. L’offre
est large au sein de la mercerie : elle
dispose d’un coin créateur, dispense
des cours de couture… Elle est même
une concession Singer, pour l’entretien
des machines. L’été a été jusqu’à
maintenant plutôt calme, mais « ça
sera mieux à la rentrée », s’enthou-
siasme Rachel.SOFIANE ORUS BOUDJEMA 

AUJOURD’HUI 

Job dating. Une matinée de recrute-
ment de vendangeurs pour les liquoreux
est organisée en partenariat entre Pôle
emploi, la Mission locale et l’Anefa
Dordogne, à la salle René-Coicaud, à
partir de 8 h 30. 
Rugby. La Ville et la Fédération des
commerçants du centre-ville organisent
une fan zone à l’occasion de la Coupe du
monde de rugby, sur le parking de la
mairie (entrée rue Neuve-d’Argenson),
pour le match d’ouverture France -
Nouvelle-Zélande, à 21 h. Gratuit. 
Football. Le BPFC reçoit Trélissac dans
le cadre de la 3e journée du championnat
de France de National 2, au stade de
Campréal, à 19 h 30. Lire aussi en
page 32.

DEMAIN 

Braderie du Secours populaire. Le
Secours populaire français de Bergerac
organise une braderie, 3 rue des Trois-
Frères-Cassadou, à 9 h. 
Festival Résidence nomade.
Déambulation du géant Bull’Zique sur le
marché de Bergerac, à 11 h ; ouverture du
site, à 15 h ; inauguration du Festival,
prairie du P’tit Chat Noir (à l’abri en cas
de pluie), à 15 h ; géant Bull’Zique-
déambulation, de 16 h 30 à 17 h ; specta-
cle « L’Échappée », de la compagnie La
Cabriole, à 18 h. Concert de chansons
déconnantes avec 
« Les Matthiouzes », à 21 h. 

AGENDA
DE BERGERAC

NANCY LADDE 
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BERGERACOIS

Souhaite un bon anniversaire à
Marcelle Reithat, qui fête aujour-
d’hui ses… 103 ans ! Cette an-
cienne modiste à Bordeaux (à
droite sur la photo avec sa fille),
installée de longue date à Berge-
rac, est résidente à l’Ehpad de
La Madeleine depuis six ans. C’est
là qu’elle doit fêter son 103e anni-
versaire, ce mardi après-midi. 

CYRANO

«A vant, j’étais dans une
maison en location et
j’avais un compos-

teur, mais je n’en avais pas repris
depuis que j’ai fait construire.
J’en achète un par rapport à la
redevance incitative et l’aug-
mentation des prix, mais aussi
parce qu’il faut réduire les dé-
chets. » Cette Bergeracoise,
comme beaucoup d’autres, a
franchi les portes de l’antenne
du Syndicat mixte départemen-
tal des déchets de la Dordogne
(SMD3), mercredi 15 novembre,
pour acquérir un nouveau com-
posteur.

Depuis quelques mois, les
animateurs locaux du SMD3
constatent un réel engouement
pour cet outil destiné à re-
cueillir les biodéchets et donc à
alléger les sacs noirs. « Les ventes
de composteurs ont triplé de-
puis que la collecte des détritus
a été reprise par le SMD3 en fé-
vrier, avance Sandrine Sanchez,
maître composteur. Avant, nous
en écoulions une trentaine ou
une quarantaine par mois, au-
jourd’hui, c’est une centaine. »

L’antenne locale a donc com-
mandé davantage de compos-
teurs et espère que tous les
foyers seront équipés fin 2024,
sachant que depuis 2018 déjà
2 400 composteurs ont été ven-
dus, sans compter ceux achetés
dans le commerce traditionnel.

La théorie et la pratique
Pour Sandrine Sanchez, cette
tendance s’explique par la mise
en place de la redevance incita-
tive prévue en janvier 2025 dans
l’Agglomération de Bergerac.
« Cela oblige indirectement les
particuliers à se doter d’un outil
pour trier les biodéchets »,
ajoute l’animatrice.

En parallèle, au 1er janvier

2024, les collectivités seront
obligées de fournir une solution
de tri des déchets à la source.
Ainsi, des bornes recueillant les
biodéchets seront installées en
centre-ville de Bergerac et les
composteurs collectifs de-
vraient se développer. S’il y a la

« théorie » du compostage, les
deux animateurs locaux sont là
pour la mise en pratique qui
provoque souvent des doutes
chez les utilisateurs.

Comme mercredi 15 novem-
bre, des ateliers sont régulière-
ment organisés au sein de l’an-

tenne du SMD3. « On peut com-
mencer par assouplir la terre
sous le composteur puis faire
une première petite couche de
litière avec les déchets du jar-
din », résume Sandrine Sanchez.
La spécialiste conseille ensuite
d’alterner les couches entre le
brun (bois, feuilles, herbe de
tonte) et les biodéchets. « Au
bout d’un an, on peut remuer, et
voir quels animaux sont pré-
sents », ajoute-t-elle. Les vers de
terre sont indispensables, le
compost étant constitué de
leurs excréments.

Vaut-il mieux l’installer au so-
leil ou à l’ombre ? Peut-on met-
tre du pain, des os ou des
arêtes ? Que faire en cas de mau-
vaises odeurs ? Les Bergeracois,
parfois novices, ont beaucoup
de questions auxquelles la
jeune femme a toujours une ré-
ponse. Ainsi, un composteur est
mieux positionné lorsqu’il n’est

pas plein sud. Il vaut mieux évi-
ter les aliments transformés
comme le pain ou la brioche.
Quant aux os et aux arêtes, ils
sont permis, mais le maître
composteur conseille de creu-
ser un petit trou et de les recou-
vrir.

« Se caler sur les saisons »
« Il faut se caler sur les saisons, le
composteur travaille beaucoup
plus au printemps et à l’au-
tomne. En été, il va sécher. Et s’il
y a des mauvaises odeurs et des
moucherons, je conseille de
mettre une petite couche de
terre pour faire une barrière ol-
factive. » Quant au rat, s’il vient
fouiner, Sandrine Sanchez rap-
pelle que c’est un « animal terri-
torial » et qu’il était déjà présent.
« Pour l’éviter, on peut fixer un
grillage avec une maille serrée.
S’il est là, il faut le déranger tout
le temps ! »

DÉCHETS

Avant la redevance, 
le boom des composteurs 
Depuis février, les ventes ont triplé à l’antenne du Syndicat mixte départemental 
des déchets de la Dordogne (SMD3) de Bergerac. Explications
Nancy Ladde
n.ladde@sudouest.fr

Sandrine Sanchez prend le temps d’expliquer les bonnes pratiques du compostage. NANCY LADDE 

« Cela oblige
indirectement 

les particuliers à 
se doter d’un outil pour

trier les biodéchets »

En 2021, l’association L’Attache
rapide se lançait dans la collecte
de biodéchets à vélo. Aujour-
d’hui, la tournée bergeracoise
compte 25 restaurants et com-
merces ainsi que 12 écoles. La
structure vient d’installer (avec
l’association Au ras du sol) un pa-
villon de compostage sur le site
de l’ex-Escat à Bergerac. Il est ca-
pable d’accueillir 30 tonnes de
biodéchets par an. Indispensa-
ble pour le nouveau service de
collecte… en camion.

Cherche clients
Pour rappel, la loi impose la col-
lecte séparée des biodéchets
pour tous à partir du 1er janvier
2024. L’association lance donc

un appel à tous les établisse-
ments scolaires, Ehpad, restau-
rants et autres gros producteurs
de biodéchets alimentaires (on
parle tout de même de plus de
5 tonnes par an) à 30 km autour
de Bergerac, et leur propose de
récupérer leurs biodéchets.

Elle offre aux intéressés deux
semaines gratuites de test, du 4
au 22 décembre. Il faudra ensuite
compter autour de 650 euros la
tonne, en fonction de l’éloigne-
ment, du nombre de bacs et de la
fréquence des passages.

C’est l’association d’insertion
Base qui mettra à disposition un
camion et deux salariés pour as-
surer cette tournée. Le compost
produit pourra profiter aux

adhérents de cette structure.
Pour ceux qui voudraient en sa-
voir plus, L’Attache rapide fera
une restitution de son étude sur

la gestion des biodéchets en Ber-
geracois, lundi 4 décembre, à 14
heures, à l’espace Lagabrielle.
Thomas Jonckeau

Une collecte en camion par L’Attache rapide
L’association va proposer ce ramassage 
pour les gros producteurs de biodéchets : les
restaurants, Ehpad, établissements scolaires…

Après le vélo, L’Attache rapide, qui a installé un pavillon 
de compostage sur le site de l’ex-Escat, lance une collecte
en camion dans tout le Bergeracois. ARCHIVES T. J. 

C’est une opération pé-
rilleuse qui est menée de-
puis ce lundi 27 novembre
au matin dans le centre-
ville de Bergerac. Les bunga-
lows de la halle provisoire,
installés place Louis-de-la-
Bardonnie, sont évacués par
les services de la Ville et
l’entreprise spécialisée
Doumen.

Pour les chauffeurs, il faut
négocier un virage serré et
circuler dans la Grand-Rue,
rendue étroite à certains
endroits pour la présence
d’échafaudages. Ces bunga-
lows seront ensuite réutili-
sés, notamment par des as-
sociations sportives qui en
ont fait la demande. À l’ar-
rière, les travaux battent en-
core leur plein autour de la
halle rénovée. Les ouvriers
s’affairent sur la chaussée,
mais aussi pour les derniè-
res finitions extérieures.

Certains étals vides
À l’intérieur du bâtiment,
qui ouvrira ses portes mer-
credi 29 novembre, les com-
merçants ou les artisans
sont également à l’œuvre
pour installer leurs étals ou
avancer la décoration. La
boulangerie, le primeur, la
poissonnerie, la charcuterie
et la crémerie, visibles de-
puis l’extérieur, sont assez
avancés, à 48 heures de l’ou-
verture. 

Certains étals, comme
l’Îlot des halles, le bar bode-
ga et la boucherie, resteront
vides, leurs propriétaires,
choisis récemment, devant
prendre place en jan-
vier 2024.
N. L.

La halle du
marché couvert
ouvre demain
Les bungalows de la halle
provisoire ont été retirés hier.
Les travaux se poursuivent

BERGERAC
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Bergeracois SUD OUEST Lundi 1 avril 2024

Déambulait dans les rues du cen-
tre-ville de Bergerac lorsqu’il a
remarqué que plusieurs commer-
ces affichaient leurs informations
d'ouverture uniquement en an-
glais. Le Bipède se dit que la langue
de Shakespeare est parfois un peu
envahissante.

Le Piéton

Agence « Sud Ouest »
Rédaction. 4, rue Saint-Louis,
24100 Bergerac, 0547771020.
sec.bergerac@sudouest.fr
Publicité. 0553452444. 
Abonnements, distribution,
portage à domicile.
0557290933.

Services
Police municipale de Berge-
rac.05537466 22.
Mairie de Bergerac.
19, rue Neuve-d’Argenson, 
0553746666 ; www.bergerac.fr;
ouverte du lundi au vendredi de 8 à
12 h et de 13h30 à 17h30.
Marchés de Bergerac.
Marchés alimentaires le mercredi
et le samedi matin (église Notre-
Dame et place des Deux-Conils),
marché bio le mardi soir place
De-Lattre-de-Tassigny, marché le
vendredi matin place Barbacane,
marché couvert et marché le di-
manche matin à Naillac.
Bus. Transports urbains bergera-
cois (TUB), 0553271531, du lundi
au vendredi de 8h à 11h50 et de
13h30 à 17h. 
www.la-cab.fr.
Recyclerie. Rue Bonnat à Berge-
rac. Ouverture le lundi de 14 à 17 h,
le mercredi de 9 à 12 h et de 14 à 17h,
le vendredi de 14 h à 17 h et le same-
di de 9 h à 12 h et de 14 h à 17h.
0553273688 et 
mail recyclerie.bergeracoise
@orange.fr.
Animaux. SPA, route de Sainte-
Alvère, ouverte du lundi au samedi
de 13h30 à 17h30. Fermée le diman-
che. 0553734095 ; 
spa24bergerac.org.
Sous-préfecture. 16, place 
Gambetta à Bergerac, 
0553022424 ; 
www.dordogne.gouv.fr.
Communauté d’aggloméra-
tion bergeracoise. Domaine de
la Tour, La Tour Est CS 412 Bergerac, 
0553234395 ; www.la-cab.fr.
France Travail. 2, rue Rudolf-Nou-
reev, à Bergerac, tél. 39 49; 
ale.bergerac@pole-emploi.fr
Déchetterie. La déchetterie est
ouverte du lundi au samedi de
8h30 à 12h30 et de 13h30 à 18h.

Utile à BergeracD ans le cadre de l’opéra-
tion Tous au compost !,
les associations L’Atta-
che rapide et Pour les

enfants du pays de Beleyme se sont
regroupées pour proposer, samedi
30 mars, une journée d’animations
à la salle Cyrano de Bergerac. Un
lieu pas choisi au hasard, puisque
situé à deux pas du composteur
partagé du Taillis.
Et au fil de la journée, le public a pu
participer à une belle diversité
d’ateliers, à commencer, le matin,
par un atelier de cuisine antigaspi.
« Celui-ci a été animé par la Bri-
gade d’Ali [de l’Ali’mentation géné-
rale], à partir de dons de la société
Biocoop. Il nous a permis de pré-
parer le repas du soir », explique
Émilie Pape, animatrice d’éduca-
tion à l’environnement à l’associa-
tion Pour les enfants du pays de Be-
leyme. Le soir, ce sont quelque
30 personnes qui se sont attablées
pour apprécier ces préparations.

Les doigts dans la terre
Bien évidemment, l’intérêt essen-
tiel de la journée n’était pas de cui-
siner, mais bien de « mettre les
doigts dans la terre », comme le
souligne Hélène Bromblet, de L’At-
tache rapide.
Avant d’en arriver là, on pouvait se
familiariser avec l’univers du jardi-
nage au naturel, au travers d’une
exposition. Cette présentation tout

public a été réalisée par l’associa-
tion Pour les enfants du pays de Be-
leyme, sur la base d’un finance-
ment émanant du Conseil
départemental. Elle propose deux
niveaux de lecture, pour adultes et
enfants, qui permettent de faire le
tour de la question, avec des infor-
mations aussi variées que celles
sur les plantes, le paillage et le
compostage.
Après cet abord théorique, le pu-
blic pouvait alors passer à la prati-
que.

Fouiller dans le compost
Il était notamment proposé un ate-
lier de fouille du compost, destiné
à faire connaissance avec les « ha-

bitants » du composteur. Au travers
de bocaux équipés de loupes, on
pouvait ainsi observer « les plus
grosses des petites bêtes » qui peu-
plent les biodéchets.
Il était aussi proposé de mettre les
doigts dans l’argile, afin de fabri-
quer des bombes à graines. Ces
créations ont pour objectif de vé-
gétaliser l’espace. « Ces bombes à
déposer dans la nature sont com-
posées d’un mélange de terre, de
compost, d’argile et de graines à
fleurs », détaille Émilie Pape.
Parmi les autres centres d’intérêt, il
y avait aussi un stand de troc de
plantes, mis en place par les habi-
tants du quartier du Taillis.
On pouvait aussi en apprendre

plus sur le composteur partagé de
ce quartier, grâce à la référente
compostage, Flavie, qui effectue
son service civique à L’Attache ra-
pide. C’est elle qui accompagne les
habitants du Taillis dans l’utilisa-
tion du composteur. « Je les aide à
se former pour utiliser seuls le
composteur. Nous nous retrou-
vons deux fois par semaine pour
un échange et des conseils d’utili-
sation ».
Des conseils, les participants à la
journée n’en ont pas manqué.
Après le succès encourageant de
cette première, une suite devrait
être donnée à cette action par les
deux associations organisatrices.
Jean-Luc Chanteau

BERGERAC

Pour tout savoir sur le compost, 
ils ont mis les mains dans la terre
Samedi 30 mars, les
associations L’Attache
rapide et Pour les
enfants du pays de
Beleyme organisaient
une journée
d’animations autour 
du compost

Un atelier de fouilles permettait d’observer les « habitants » du composteur. JEAN-LUC CHANTEAU 

Durant trois heures, samedi
30 mars, un flot ininterrompu d’ad-
mirateurs s’est pressé dans la gale-
rie marchande du centre commer-
cial des 3 V, à Creysse, pour
rencontrer Ève Gilles, Miss France
2024, de retour en Dordogne après
son passage à Trélissac, fin janvier.
À Creysse, celle qui se destine à être
statisticienne a pu mesurer sa po-
pularité, rassemblant des fans de

tous les âges. Parmi les plus jeunes
admiratrices, on trouvait Julianne
et Victoire, venues accompagnées
de leur maman. « On l’a vue à la télé.
C’est la femme qui représente la
France », expose Julianne. Et Vic-
toire de renchérir : « C’est mieux de
la voir en vrai qu’à la télé. »

« Mieux de la voir en vrai »
Pour Léa et Agathe, c’était l’occa-

sion d’une sortie entre meilleures
amies. « On trouve qu’elle est élé-
gante et qu’elle a beaucoup de qua-
lités », fait remarquer Léa.
Il y a aussi ceux qui se sont retrou-

vés là par hasard, comme le petit
Aidan et sa maman, Rosy, qui
trouve que « c’est une bonne sur-
prise ».
J.-L. C.

CREYSSE
De passage, Miss France 2024
a pu mesurer sa popularité

Ève Gilles est venue à la rencontre 
de ses nombreux admirateurs, samedi 30 mars

Le temps d’une séance de dédicaces, de nombreux habitants du Bergeracois 
sont venus à la rencontre d’Ève Gilles, samedi 30 mars. JEAN-LUC CHANTEAU 



Bergeracois

A appris que l’humoriste et comé-
dienne Doully, connue pour sa
voix rocailleuse et ses chroniques
sur France Inter, est venue visiter,
vendredi, le château Pécany, à
Pomport, quelques heures avant
de monter sur la scène du centre
culturel de Bergerac pour présen-
ter son « one-woman-show » « Hier
j’arrête ». Une sorte de pèlerinage
pour l’artiste, le site ayant apparte-
nu à son arrière-grand-père, qui l’a
vendu à la propriétaire actuelle.

Le Piéton

ALBERT CROCE 

A L’Attache rapide, la di-
versité est peut-être bio
mais elle est aussi dans
les publics touchés par

les missions de cette association
de Bergerac. À commencer par
son cœur d’activité qu’est la col-
lecte des déchets alimentaires.
« L’an passé [NDLR : en 2023], ce
sont 3 000 tonnes de déchets ali-
mentaires que nous avons collec-
tés à Bergerac », a souligné Sabine
La Roze, coprésidente de l’asso-
ciation en compagnie d’Adeline
Pierrat, lors de l’assemblée géné-
rale, dimanche 14 avril. Et le coor-
dinateur et référent biodéchets,
Pierre Manchot, de préciser : « À
Bergerac, nous effectuons les col-
lectes chez 29 clients, 25 à vélo et
quatre par camion. À Périgueux
[lire ci-contre], il y a également
cinq clients, collectés à vélo ».

Pourquoi certaines collectes se
déroulent-elles par camion ? C’est
Hélène Bromblet, référente bio-
déchets, qui l’explique : « Dans
quatre cas, la collecte s’effectue
par camion en raison du volume
des déchets ou de l’éloignement.

Ces quatre clients sont le collège
et lycée Sainte-Marthe-Saint-
Front, le restaurant La Boucherie,
l’Ehpad La Cavalerie de Prigon-
rieux et le siège du Crédit agri-
cole ».

Compostage
Outre la collecte des biodéchets,
L’Attache rapide a aussi pour ob-
jectif le développement du com-
postage. Une action à laquelle
participent 92 foyers : 50 au com-
posteur partagé du quartier Jean-
Moulin et 20 à celui du Taillis.

Quant aux 22 autres foyers, ils sont
régulièrement au rendez-vous du
point d’apport volontaire mis en
place chaque mardi, de 17 h 30 à
18 h 30 sur le parvis de l’église No-
tre-Dame, à l’occasion du marché
bio hebdomadaire. Outre ces
points de proximité, l’association
gère également des sites de com-
postage au tiers-lieu Céla, à l’Eh-
pad de La Madeleine et sur le site
de l’ancien Escat.
Tout cela mis ensemble, en 2023,
ce sont 32 tonnes de biodéchets
qui ont été valorisées. Cette an-

née, l’objectif est d’atteindre les
70 tonnes.
En revanche, l’association arrête
la collecte des bouteilles en verre
à dessein de lavage et réemploi.
Une fin d’activité accélérée par la
panne d’une machine de lavage
non réparable. Cependant, tout
ne s’arrête pas complètement,
puisque le service est repris par la
structure girondine Bout' à Bout'.
Trois sortants (Bertrand Boudié,
Loïc Gaudin et Hélène Bromblet)
n’ont pas souhaité se représenter.
Bien évidemment, cela n’empê-
che pas Hélène Bromblet de rester
salariée de l’association en tant
que référente biodéchets. En
compensation de ces départs,
Amandine Espeut et Jean-Marc
Billand effectuent leur entrée au
conseil d’administration.
Jean-Luc Chanteau

BIODÉCHETS À BERGERAC

Pour L’Attache rapide, l’objectif est
d’en valoriser 70 tonnes en 2024
L’association a tenu 
son assemblée
dimanche 14 avril,
l’occasion de mettre 
en avant la progression
constante du volume 
de déchets collectés

Le conseil d’administration de l’association a été partiellement renouvelé lors de l’assemblée générale. JEAN-LUC CHANTEAU 

La collecte des biodéchets à vélo est aussi en développement à Périgueux,
sous l’impulsion de Christophe Levieux. Le service, qui a démarré en
mars, compte déjà cinq clients, mais la porte reste ouverte pour de nou-
veaux restaurateurs. Là, les biodéchets ne sont pas compostés mais diri-
gés vers le méthaniseur du lycée agricole de Coulounieix-Chamiers.

À PÉRIGUEUX AUSSI

« L’an passé, 
ce sont 3 000 tonnes de
déchets alimentaires
que nous avons
collectés à Bergerac »

Aujourd’hui
Visite guidée du patrimoine.
Quai Cyrano propose une visite
guidée de la vieille ville en compa-
gnie d’une guide-conférencière, de
14 h 30 à 16 h. Tarifs : 7 € ; enfants de
6 à 15 ans, 5 € ; gratuit pour les
moins de 6 ans. Réservations obli-
gatoires. Billetterie en ligne ou à
l’accueil de l’office de tourisme, au
05 53 57 03 11.

Agenda 
de Bergerac

Église Notre-Dame Bergerac
Dimanche 28 avril 2024 - 16 h

Infos et réservation :
Wip association
06 80 14 82 20

Yves  Dutei l
EN CONCERT

De vendredi 12 à dimanche 14 avril,
la première édition du festival Zone à
danser de Bergerac a tenu toutes ses
promesses. Un événement organisé
par la compagnie les Z’évadées et
l’association Ribambelle. Le week-
end a rassemblé 22 stagiaires, venus
bien évidemment de Dordogne,
mais aussi de Libourne ou encore de
Bordeaux. Entre logistique et cui-
sine, une dizaine de bénévoles ont
veillé au bon déroulement du stage.

Et il fallait bien cela pour soutenir le
rythme intense imposé aux stagiai-
res, qui ont cumulé quelque neuf
heures de pratique pour la seule
journée de samedi. Ils étaient parta-
gés en deux groupes, encadrés par
Carole Rosé et Klara Beyeler. La
grande journée de samedi s’est ter-
minée par une Jam danse, animée
par Natividad Capdevila et accom-
pagnée par l’auteur-compositeur
Nicolas Penicaud.

Dimanche, après une ultime répéti-
tion dans les locaux de Ribambelle, à
Queyssac, tous se sont rendus à l’au-
ditorium François-Mitterrand de

Bergerac, pour une représentation
qui a apporté sa touche finale à ce
premier festival.
J.-L. C.

BERGERAC / QUEYSSAC
Un festival de danse 
lancé du bon pied

La première édition de Zone à danser s’est déroulée 
ce week-end avec une vingtaine de stagiaires

Les participants ont travaillé les chorégraphies pendant un jour et demi. J.-L. C. 



Grand Périgueux

A pu voir du changement sur la
place Bugeaud à Périgueux. Trois
nouvelles places de stationnement
pour les personnes en situation de
handicap ont été tracées sur la
gauche de la chaussée. Elles se
trouvent donc au bout de l’an-
cienne piste cyclable, juste avant
l’intersection avec la rue Wilson.

Le Piéton

STÉPHANIE CLAUDE 

L a scène intriguait lorsque
l’association a prospecté
les restaurants pour la
première fois à Périgueux.

Les collecteurs de déchets por-
taient un masque, étaient munis
d’un bac blanc, et se rendaient
dans les commerces un à un. Les
restaurateurs les ont pris pour des
inspecteurs d’hygiène qui fai-
saient des prélèvements et ont
commencé à se téléphoner entre
eux. Panique en ville. L’Attache ra-
pide a fini par rassurer tout le
monde : « Non, nous ne sommes
pas des inspecteurs d’hygiène. »
Depuis le 1er janvier 2024, l’en-
semble des entreprises ont l’obli-
gation de trier leurs biodéchets.
C’est depuis cette nouvelle direc-
tive que L’Attache rapide permet
aux restaurateurs périgourdins
qui le souhaitent de lui confier
leurs restes alimentaires. Ces der-
niers sont ensuite conduits au mé-
thaniseur du lycée agricole de
Coulounieix. La structure couvre
déjà 25 établissements à Bergerac
depuis 2021, et s’est lancée à Péri-
gueux en début d’année.
Pierre Manchot, le coordinateur
de l’association, explique : « Tous
les restaurants partenaires sont
collectés au moins une fois par se-
maine. Christophe se charge de
venir à vélo avec plusieurs bacs vi-
des, et il fait l’échange avec les bacs
remplis des commerçants. » Com-

ment le « ramasseur d’éplu-
chures » peut-il tirer toute cette
masse sur une bicyclette ? « C’est
un vélo électrique, et on peut ra-
masser jusqu’à 250 kg sur une
tournée. Pour le moment, je n’ai
jamais eu de souci », précise Chris-
tophe.

Moins cher que le SMD3
Le nombre de restaurateurs de Pé-
rigueux qui ont fait appel à L’Atta-
che rapide reste encore maigre.
Parmi eux, Thomas, gérant du bis-
trot Au Cocagne, témoigne : « On a
un volume de déchets composta-
bles non négligeable, et puis on a
été convaincu par les valeurs por-
tées par l’association. » Payer un
abonnement en plus pour les dé-
tritus, ça ne revient pas trop cher
pour le commerçant ? Il répond :
« Je paye 240 euros par mois pour
le SMD3 (1), et je dois débourser
4 euros en plus pour chaque pou-

belle noire que j’apporte à la
benne. J’ai fait le calcul et passer
par L’Attache rapide me fait écono-
miser 10 à 15 euros par semaine ! »
Comme Au Cocagne, le restaurant
La Fabrik à Périgueux fait la même
analyse : « Comme nous sommes
obligés de trier les déchets alimen-
taires, nous avons choisi la solu-
tion la moins onéreuse pour nous.
Je payais jusque-là 100 euros au
SMD3 contre 60 à 80 euros pour
L’Attache rapide. En plus de cela,
c’est un gain de temps, car c’est le

vélo lui-même qui récupère nos
biodéchets. »

Avantageux, mais…
Au Brunch de maman, Timothée,
le gérant, avance : « On a très peu
de déchets compostables par se-
maine, je mise plutôt sur l’avant-
consommation que l’après. Par
exemple, je préfère moins garnir
une assiette en frites, quitte à ce
qu’on m’en redemande, plutôt que
de jeter le reste. Mais pour un petit
consommateur comme moi, L’At-
tache rapide n’est pas rentable. »
En tout cas, la structure souhaite
se développer davantage dans la
région.
Contacts : tél. 07 48 90 66 32, e-mail
contact@lattacherapide.fr, site
lattacherapide.fr, page Facebook
L’Attache Rapide.
Valentin Dreyer
(1) Syndicat mixte départemental des

déchets de la Dordogne.

PÉRIGUEUX

Tri des biodéchets obligatoire : 
où en sont les commerçants ?
Depuis le 1er janvier, 
le tri est devenu
obligatoire. L’association
L’Attache rapide propose
aux restaurateurs de
récupérer leur compost

Le vélo de L’Attache rapide
récupère les biodéchets
des restaurateurs dans
sa remorque. DR 

« C’est un vélo
électrique, et on peut
ramasser jusqu’à
250 kg sur une
tournée. Pour le
moment, je n’ai 
jamais eu de souci »

Une nouvelle soirée
électrique au moulin 
du Rousseau
Les semaines se suivent et les con-
certs s’enchaînent pour Some
Produkt, qui promeut les musiques
amplifiées à Périgueux. Après le
groupe new-yorkais Savak le
17 avril, l’association s’apprête à
recevoir deux formations dans son
repaire du moulin du Rousseau,
jeudi 25 avril à 20 h 30 (entrée 10 eu-
ros). « Noise, post-hardcore et
heavy rock » seront au menu avec
Jack and The Bearded Fishermen
(photo) et Watertank. Basse, batte-
rie, trois guitares et deux voix : « la
formule est brute », au service des
« distorsions et des mélodies
bruyantes », résume Some Produkt
à propos des premiers, originaires
de Besançon et déjà riches de qua-
tre albums. Quant à Watertank, ce

groupe venu de Nantes et qui vient
de sortir son quatrième opus, « Li-
minal Status », fait aussi dans le

hard-core et le rock aux accents des
années 1990, « toujours fort ». En
avant les guitares, en somme.

Un spectacle avec 
les classes danse
Les classes danse donneront un
spectacle dimanche 28 avril, à
partir de 16 heures, au centre dépar-
temental Joséphine-Baker de Péri-
gueux. Ce projet réunit des jeunes
apprentis danseurs de l’école de
l’Atelier artistique, à Boulazac,
scolarisés de la sixième à la termi-
nale à Saint-Joseph. C’est la pre-
mière fois qu’ils présenteront ainsi
leurs projets travaillés durant l’an-
née, créations, inspirations du
répertoire, présentation des con-
cours, solos, duos… Un rendez-
vous gratuit et ouvert à tous qui
permettra aussi de se renseigner
sur cette école dirigée par Delphine
Perrière, voire de s’inscrire pour les
prochaines auditions en vue de la
rentrée 2024. Renseignements au
06 07 55 29 82.

Quoi de neuf à Périgueux ?

DR 

Aujourd'hui
Atelier. « Le porte-monnaie gau-
lois », atelier encadré par un mé-
diateur au site-musée gallo-
romain Vesunna, à 14 h 30. Pour
les jeunes de 8 à 14 ans. Réserva-
tions obligatoires au 05 53 53 00
92. Dans la limite des places dis-
ponibles. Tarif : 2,50 €.
Café théo. « Le sabbat a été fait
pour l’homme et non pas
l’homme pour le sabbat », à l'ini-
tiative de Nous sommes aussi
l’Église en Dordogne, au Watson’s
Pub, de 17 h 30 à 19 h 30.
Autour du livre jeune public. La
Farandole à histoires, à la média-
thèque annexe de Saint-Georges,
à 16 h. Gratuit.

Demain
Concert heavy rock. L’associa-
tion Some Produkt accueille deux
groupes, Jack and the Bearded
Fishermen et Watertank, au mou-
lin du Rousseau, à 20 h 30. Tarif :
10 €. Lire ci-contre.
Atelier. « Encrez dans l’univers de
Christine Jean ! », au musée d’Art
et d’Archéologie du Périgord, à
14 h. Les ateliers sont ouverts aux
enfants à partir de 6 ans et à leur
famille. Tarif : entrée + 2,50 € par
atelier. Sur réservations au 
05 53 06 40 70 ou à maap-accueil
@perigueux.fr.

Agenda 
de Périgueux
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